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Electricité de France développe, pour ses besoins d’ingénierie liée à ses installations nucléaires, un code de
calcul de mécanique par éléments finis, Code Aster. Les besoins d’évaluation des erreurs de discrétisation
et d’adaptation de maillages lors des simulations sont importants. Pour les problèmes linéaires, on dis-
tingue différentes démarches pour estimer la qualité de la solution éléments finis [1] [2] [3] qui conduisent
toutes à l’estimation d’une erreur global (norme L2 ou norme en énergie du déplacement). Le choix d’une
précision globale fondée sur une norme du déplacement est souvent délicat car il n’y a pas de lien direct
quantitatif avec une erreur sur des quantités mécaniques locales (contraintes en un point ou sur une ligne,
maximum des contraintes, etc.).

Dans le but de remédier à ce problème, on présente des estimateurs d’erreurs locaux dits en quantités
d’intérêt pour les problèmes d’élasticité linéaire. Suivant l’approche de Becker et Rannacher [4], on montre
que le problème d’élasticité peut se mettre sous la forme d’un problème de minimisation sous contrainte
dont la solution est cherchée telle qu’elle vérifie le probléme primal et le problème dual. On montre, dans
ces cas, que l’erreur en quantités d’intérêt peut être exprimée grâce à la norme en énergie de l’erreur des
approximations éléments finis des problèmes primal et dual. Le calcul de cet estimateur peut alors être
fait en utilisant des estimateurs globaux connus afin d’estimer l’erreur sur les problèmes primal et dual [5].

Une première quantité d’intérêt est présentée. Cette fonctionnelle linéaire représente la moyenne du
déplacement sur un sous-domaine. Quelques expériences numériques, issues de Code Aster, permettent
de valider cet estimateur mais également de montrer les bonnes performances de cette approche.

Références

[1] I. Babuska, W.C. Rheinboldt, A posteriori error estimates for the finite element method, Inter-
national Journal for Numerical Methods in Engineering, 12, 1597-1659, 1978.
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